
MÉLANGES RELIGIEUX.

cription faite à la hâlte tntr'euix, comme un témoignage d'estime et de recon-
nlais-ance pour le services que M. Campeaun a rendus à la congr&iation de
Saint-Patrice pendant qu'd a été vicairu à Quàbee.

" R véreud et cier Mon-ieur,
" \otre êloignemen: subit et inatterdu est un sujet de regret Aincre pour

une tres-grande partie des eatholques ir!andais de cette ville, a cause de Chu-
milité et du zale que vous avez mrani fs s dan Incemnpi-seen des de-
voirs de votre ministère, mcme envee e mminnres les plus huimbls de noire
cnreganon. particulièrement en cilathhisant nro enfants et les in-truisant

des premier- principe- de ntre sainte religon ;i t au momulent où vus allez
nous quitter. nous renouemns notre attachement pour Vous, et ns pnions
Dieu avec Aurver quil vous accorde !a santc. de long- jours et la contmnua-
tion de ce courage clrétien et d cette patience qui von- ni Carrerisé parniri
nous, afin que vous puissiez renlir les devoirs dQui de votre nouvl!le et
Vaýte is-ion,

" En prenant congé de vos. i-rend Monsieur, qu'i ous soit permis
vous asýurer que vus emporterez avec vous noire e:ime et notre tTecllon
siceros, et nrs prions t'rvemment lauteur de tout bien de vous récompen-
ser des services que vus aviz rondis et den uavaux que vous avez enurés
parmi non-, p.ar u bonheur etrnel et incommenuurah!e au delà du tombeau.

flupu;nse e .'\!. Campîuriu.

Veuiliez aerLer m m les peius sincères des sc,imnlits ex-
primès dans Pairesse que vous veezi.ý ie ire pré-entrer ai nom dei ratholi-
qlues irlandais de cette vile, ainsi que du don libéral et genéreux que vous
venez de déposer dans ries ains.

I Soyez assuros, le-sirs que je suis profndCment senille aux démanr-
ches qie vous avez tiites en a faver. démrachs qui e rbuîeronrt à res-
serrer Ls hens qui miont toujours àachâ a popu:ation elolique ir!anrdari-
se dI cette vil!e.

" Appeé par la volonté de Dieu et pur cele de ms supérieurs. r travail-
!r danr une autre partie de sa vigne. j'elp're que le Tout. puiisrt, qui nr'a-
vait dl,igré pour travailer quelbuo te-mps parin vous, daignera regarder et
bénir 1 peu di bien que j'ai pu fiire pendant ce temiPi.

" Pise le Ciel repandre ses plus axbdamtes bneditins sur cette intl-
rcssante porion du irouperu, sur ces chers ernimts. Ul'epmr de notre relgion
et de notre pairie, qui, durant cing années ont été le plus grand objret de rres
soris.

" Pour vous, lessieurs, en quelque lien que je passe le reste de mssjours,
le sorvenir de votre srime et de vntre genero-rté seri tourjurs préLent à mrion
esprit, et je ne cesserai jamanis <le prier pour votre bonheur spirituel. espérant
que vous lie r'oubliirez pas dans vos prières.o Gizelle de Qruebc.

Bo: vr:seru.-M.1 Magvher nous transmrct liresse sui vaunte. rnglis,
et la réponse, cri franç,is, avec prière de les pub!ier

iu révérend L. .t. 1.alo, pr<re missionaire pour les jrroisses de
Carlelon, .llaria et .XMouvClle, dans le comdté de Bonavenlre.

Révérend et cher Monsieur,
Nous, les marguilliers ut praroi:ieis des paroisse.« de Carleton, Maria CI


